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Robert Ferréol 

Je souhailerai. réagit à l'aniele d'A. Anub. grapluque" démonstration et 
ngucur (BIIJJEtin nC411 ), car je suis un ardenr anisan des graphiques, et 
pourtanl j'aurais bien mis moi aussi "zéro" aux élèves qui ont répondu que 
g';!= f car "ça se voit sur le dessin" ou car he. est en dessous de C/,. 

E. effet, je ne pense pas qu'ici les correcteurs aient voulu sanctionner 
une utilisation de la propflété : g ;" f sur [a,b) 6quivautll "C, au dessous de 

Cr" (propriété que l'on ulilise courammenl par exemple dans 1. définition de 

la convexÎté d'une fonction). Ils s.m clioruJe[l1 tout simplement le manque de 
détail de la démonsuation, dès lors que la queslIon a ~té posée. il est pro,· 
bable qu'incluse dans un raisonnement plus long, une justification lapidaire 
de ce type aurail mieux passé. 

n eut élé intéressant de proposer la qu.rnème réponse sUlvanle : 
Comme f eSI croissante, Cf eSI au dessus de la droite y ~ f(a) et comme g 

est d6croissanle. Cg esl au dessous de cette droite, donc C .. est ilU dessous de 

Cf et g .. f, Quelle nOIe Iw menez-vous 7 

D'aulte pan, il ne faut pas crOlte que le. grapbiques so;enlla panacée qui 
fera aUlomaliquemenL apparaître la lumière dans l' pri t des élève,. La lm
duction algébrique d'une idée géométrique, el la Itaduction inve"" son l des 
act.ivités parmi les plus difficiles et le.s moins natl.Jl"ellcs, L'utilisation de gm~ 
phiques est une aide énorme, mais qui demande un long apprentissage. Mon 
cours esl émaillé de peUlS dessins, m." Il raut"" batlte po .... quo les élève., 
les reproduisenl car ils n'cn vOienl pas la nécessité, ni parfois le rapport avec 
le teXle. 

Quant à l'apparition spontanée de ligures illuSlrBlrices ou démonslratives 
dans des copies. elle est extrêmemenl rare el provient en général de Lrès bons 
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61èves Il qu i l'on pourra se penneure de reprocher de n'avoir fait "qu ' un des
s,n" (mais pas de l'avoir rait 1), La figure penne! de voir tout de suite que 
1'61~ve a compris (de même que des gestes à l'oral), mais l'exigence suprême 
es! qu'i l en sache faire la traducuon 6critc. 

Je souhaiterais conclure par l'exemple du lhéorème su ,van t, peu g6omé
trique a prion : 

Dans ulle farandole commencée par UII garfon ~I tennillée par une fiUe, 
démontrer que le nom bu de changcmenls de sexes tnre deux personll~s 
~O"s'cU1;ves à "intérieur de lafartllldole est impair. 

Voic, une démonstration géométrique: 11 la k-ième personne de la faran
dole, on associe Je point A.(k.,I) si c'est une fille el le point Ak(k,- l) si c'esl 

un garçon, de sone que les filles sonl dans le denu·plnn supérieur el les gar· 
çons dans le demi-plan inférieu r. On trace la ligne brisée conlinue 
A, Az". A. qui commeDce dans le demi-plan i,féneur e! se !ennine dans le 
demi-plan supéneur. 

f f f f 

g g g g 

Le nombre de IraverSées de l'axe des x est impair, donc également le 
nombre de changements de sexes. 

En apparence, la création de celte ligne brisée eSl un aJoul inuule, mais 
ne trouvez-vous pa> qu ' eUe rend la démonstration lu""neuse ? 
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